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RÉSUMÉ
Ce travail avait pour but de décrire les parasites gastro - intesti-
naux du lémurien Microcebus murinus de la forêt littorale frag-
mentée de Mandena et d’évaluer l’analyse des parasites basée 
sur des échantillons de fèces. Des matières fécales au nombre 
de 427 provenant de 169 individus de M. murinus vivant dans 
cinq fragments de forêt ont été analysées. Trois individus de M. 
murinus ont été sacrifiés et autopsiés en vue d’une identifica-
tion des vers parasite qui ont pondu chaque type d’œuf trouvé 
dans les excréments et afin de voir leurs localisations dans 
le tube digestif de l’animal. Microcebus murinus héberge neuf 
espèces de parasites gastro - intestinaux dont six nématodes 
avec une espèce non-identifiée d’Ascarididae, une espèce 
de Subuluridae du genre Subulura, une espèce de l’ordre des 
Strongylida et du genre Trichuris (Trichuridae), deux espèces 
d’Oxyuridae dont l’une est du genre Lemuricola et l’autre reste 
encore non-identifiée, deux cestodes appartenant au genre 
Hymenolepis (Hymenolepididae) et un protozoaire de l’ordre des 
Coccidia. Comparés à toutes les études déjà faites auparavant 
sur les parasites gastro-intestinaux de M. murinus, les para-
sites hébergés par les microcèbes de Mandena appartiennent 
à d’autres espèces que celles qui étaient déjà connues pour 
infester cette espèce de lémurien. De cette étude, je suggère 
que le nombre d’œufs et de larves de Subulura sp. trouvés dans 
les matières fécales pourrait refléter l’intensité de l’infestation 
des microcèbes par cette espèce de parasite. 
ABSTRACT
So far parasitological studies were concentrated on large 
primates such as apes and monkeys. This is probably due to 
epidemiological interest because apes, which are genetically 
closer to humans, are known to be a reservoir of certain pests 
and diseases fatal to humans and vice versa. Prosimian gas-
trointestinal parasites are less studied. The goal of this project 
was to assess and describe the gastro - intestinal parasites of 
the lemur species Microcebus murinus from the littoral forest 
fragments of Mandena, southeastern Madagascar. In addition I 
wanted to evaluate the utility of determining gastro - intestinal 
parasite loads based on fecal samples. From April 2003 to 
October 2005, a total of 427 fecal samples from 169 differ-
ent individuals of M. murinus from five forest fragments were 
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analyzed to assess the parasite species richness of this lemur 
species based on parasite larvae and egg morphology. Three 
individuals of M. murinus were also sacrified in order to look 
for adult worms for identification and confirmation of parasite 
species, and to localize their gastro-intestinal parasites in the 
digestive tract. Screening all fecal samples by using the modified 
technique of the McMaster flotation, I noted that Microcebus 
murinus harbored nine different forms of intestinal parasites, 
and six of them were nematodes: a member of the Ascarididae 
family, one species of the Subuluridae family represented by 
the genus Subulura, an unidentified Strongylida, a species of 
the genus Trichuris (Trichuridae), two forms of the Oxyuridae 
family, one from the genus Lemuricola and the other still uni-
dentified. For the Plathelminthes, two cestodes of the genus 
Hymenolepis (Hymenolepididae) were found and one species 
of Protozoa, belonging to the Coccidia order. These gastro-
intestinal parasites of M. murinus from Mandena have not been 
described as parasites of M. murinus yet. The cestode infection 
of this lemur deserves special attention because no study has 
reported lemurs infected by cestodes up to now. Adult worms 
of the Trichuris species were found in the caecum. I localized 
Lemuricola worms in the caecum and large intestine. Subulura 
worms were more abundant in the caecum than in the small 
and large intestine. A large number of Subulura larvae has been 
observed in the caecum. As exemplified by the data on Subulura 
sp. worms in the digestive tract of M. murinus, the number of 
nematode parasite eggs and larvae found in the feces are cor-
related with the intensity of infection in the digestive tract. 
MOTS  CLEF : Microcebus murinus, infestation parasitaire, mor-
phologie, nématodes, cestodes, protozoaires.
KEYWORDS: Microcebus murinus, parasites, lemurs, primates, 
Nematoda, Cestoda, Protozoa.
INTRODUCTION
Madagascar est connu comme l’un des pays les plus riches en 
biodiversité dans le monde avec un taux d’endémicité très élevé 
(Mittermeier et al. 2004). Cette biodiversité concerne toutes les 
catégories du vivant, y compris les parasites. Or ces derniers 
peuvent affecter la survie et la reproduction de l’hôte par des 
effets pathologiques et indirectement par modification des 
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conditions physiologiques de l’hôte (Chandra et Newberne 
1977, Boyce 1990, Dobson et Hudson 1992, Hudson et al. 
1992, Coop et Holmes 1996). Une sévère parasitose peut 
provoquer une hémorragie, une immuno - dépression, un 
avortement spontané chez les femelles, des malforma-
tions congénitales chez le jeune et des décès (Chandra et 
Newberne 1977, Despommier et al. 1995). Pour une meilleure 
protection de la biodiversité, il est important de considérer 
l’étude des agents pathogènes dont les parasites.
Beaucoup d’études ont été faites sur les parasites 
gastro-intestinaux des singes sauvages d’Afrique (McGrew 
et al. 1989, Ashford et al. 1990, 2000, Lilly et al. 2002), des 
babouins également en Afrique (Appleton et al. 1986, Eley 
et al. 1989, Müller-Graf et al. 1997, Hahn et al. 2003) et des 
singes hurleurs américains (Stuart et al. 1990, 1998, Stoner 
1996). Les parasites gastro - intestinaux affectant les autres 
taxons de primates restent cependant moins connus (Stuart 
et al. 1993, Gillespie et al. 2004, 2005). Baer (1935) a fait des 
études sur quelques helminthes de lémuriens et d’autres 
auteurs ont aussi déployé des efforts pour étudier les para-
sites gastro - intestinaux de ces primates, mais surtout sur 
les nématodes (ex. Chabaud et Choquet 1955, Chabaud 
et Brygoo 1956, Chabaud et Petter 1958, 1959, Chabaud 
et al. 1961a, 1961b, 1964, 1965, Petter et al. 1972). Hugot, 
Morand, Gardner et Baylac ont spécifiquement orienté leurs 
travaux de recherche sur la phylogénie des oxyures (Nema-
toda) des lémuriens (Hugot 1998, Hugot et Baylac 2007, 
Hugot et al. 1995, 1996). Randriamiadamanana (1998) et 
Rasambainarivo (2008) ont aussi réalisé des études sur les 
parasites des lémuriens mais celles-ci ont été effectuées sur 
des animaux en captivité dans des parcs zoologiques. Irwin et 
Raharison (soumis) ont résumé l’état actuel de nos connais-
sances sur les parasites de lémuriens. Peu d’études ont inven-
toriés les parasites de lémuriens vivant en liberté (Junge et 
Louis 2002, 2005, 2007, Junge et Sauther 2006, Raharivololona 
2006, Raharivololona et al. 2007, Schwitzer et al. soumis).
Dans la présente étude, j’ai examiné les parasites 
gastro - intestinaux de Microcebus murinus vivant en totale 
liberté dans la forêt littorale de Mandena. Le but était 
d’inventorier, de décrire et de localiser toutes les espèces 
de parasites gastro - intestinaux (helminthes et protozoaires) 
infestant cet animal et aussi d’examiner si l’infestation parasi-
taire pouvait être mesurée par le nombre d’œufs et de larves 
présents dans les matières fécales. L’objectif de ce travail n’était 
pas de procéder à une étude morphologique complète des para-
sites mais de fournir les caractères significatifs appréciables 
sur les échantillons en vue d’une diagnose. La première partie 
de cet article correspond à une mise à jour des identifica-
tions préliminaires des parasites de microcèbes déjà publiées 
(Raharivololona 2006) et dans la deuxième partie je présente 
une corrélation entre l’infestation parasitaire et le nombre 
d’œufs et de larves dans les matières fécales.
MATÉRIELS ET MÉTHODES
ESPÈCE ÉTUDIÉE. Microcebus murinus est un petit lémurien
nocturne pesant 60 g environ (Rasoloarison et al. 2000). Il est 
arboricole et omnivore. Sa nourriture est composée d’invertébrés, 
de fruits, de fleurs, de gommes, de nectar et de petits amphibiens 
et reptiles. L’animal cherche sa nourriture en solitaire mais il dort 
en groupe pendant le jour (Mittermeier et al. 2006).
SITE D’ÉTUDE. Cette étude a été effectuée dans la forêt
littorale fragmentée de Mandena qui se trouve à 12 km au nord - est 
de Tolagnaro (Fort-Dauphin), dans le sud - est de Madagascar. 
L’altitude du site est comprise entre 0 et 20 m, centré sur le point 
47° 00’ E, 24° 57’ S. La forêt est sempervirente avec des arbres 
de 10 à 15 m de hauteur et un sous-bois dense. La pluviométrie 
annuelle est de 1540 mm en moyenne dans les zones à proxim-
ité de Tolagnaro et la saison sèche est difficile à distinguer. Les 
différents fragments de forêt sont numérotés de M1 à M20. Les 
captures ont été faites dans les cinq fragments M5, M13, M15, M16 
et M20 (Ganzhorn et al. 2007, Vincelette et al. 2007) (Figure 1).
CAPTURE DES ANIMAUX. Les captures ont été faites à l’aide
de pièges Sherman utilisés dans les parcelles permanentes 
pré-établies dans les différentes zones d’étude en suivant les 
procédures standard (Ramanamanjato et Ganzhorn 2001). Les 
pièges étaient appâtés d’une tranche de banane et installés 
dans 40 ou 50 localités dans chaque parcelle permanente des 
cinq fragments de forêt pendant quatre nuits successives par 
mois. Dans chaque localité, deux pièges ont été posés dont un 
sur le sol et un autre ficelé sur une branche d’arbre à 1,5 m 
au dessus du sol. Tous les animaux capturés ont été mesurés, 
pesés, sexés et marqués avec un transpondeur sous-dermique. 
Ils ont ensuite été relâchés à l’endroit même de leur capture. 
Les périodes de capture se sont déroulées d’avril à octobre 
2003, en mai 2004, de mi-octobre à mi-novembre 2004 et de juil-
let à octobre 2005. Petra Lahann, Nina Rüdel et Jörg Schüller ont 
fourni d’autres échantillons provenant d’animaux capturés entre 
novembre 2003 et mars 2004, ainsi qu’en juin et en juillet 2003.
PRÉSERVATION DES MATIÈRES FÉCALES ET IDENTIFICA-
TION DES PARASITES. Les fèces fraîchement expulsées par 
les animaux dans les pièges, dans les sacs ou aux endroits où ils 
ont été libéré, ou encore pendant toutes les opérations réalisées 
sur eux (mesure, pesée, etc.) ont été collectées et préservées 
dans des tubes contenant du formol à 4 %. La technique de 
flottaison de McMaster modifiée (Sloss et al. 1994) a été utilisée 
pour les analyses coprologiques qualitatives et quantitatives car 
c’est une méthode classique pour évaluer le nombre de vers 
(ex. Gulland et al. 1993, Paterson et al. 1998, Coltman et al. 1999, 
Cassinello et al. 2001). Pour cela, 300 mg de matières fécales 
ont été triturées et mélangées avec 4,5 ml de solution d’iodure 
de potassium dont la densité est de 1,5 g/ml. Cette méthode est 
une procédure standard déjà utilisée (Meyer-Lucht et Sommer 
2005, Schad et al. 2005). Après avoir filtré le mélange avec une 
passoire à petite maille, nous avons pris la solution recueillie à 
l’aide d’une pipette et rempli les deux cellules de la lame de Mc 
Master. Avec l’objectif x10 du microscope, nous avons compté le 
FIGURE 1. Sites d‘études au sud - est de Madagascar.
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nombre de chaque type d’œuf de parasite et de larves présents 
dans les deux cellules. Les œufs, larves et oocystes ont été 
mesurés avec un oculaire micrométrique et photographiés à 
différents grossissements (x100, x400, x600). L’identification des 
parasites est fondée sur la morphologie, la taille, la structure 
interne des œufs et des oocystes. Elle a été faite en se référant 
aux travaux de Chabaud et Petter (1958, 1959), Chabaud et ses 
collaborateurs (Chabaud et al. 1964, 1965), Hugot et ses collabo-
rateurs (Hugot et al. 1996) et d’Euzéby (1981). Je tiens à signaler 
qu’actuellement, toutes mes collections (microcèbes et vers 
parasites) sont déposées au Laboratoire de Primatologie et de 
Biologie Évolutive, Département d’Anthropologie et de Biologie 
Évolutive, Université d’Antananarivo, Madagascar.
DISTINCTION ENTRE VRAIS PARASITES ET PARASITES ACCI-
DENTELS. Comme Microcebus murinus vit dans la forêt, il 
peut être continuellement infesté par des parasites d’autres 
animaux qui vivent en sympatrie avec lui, de sorte que certains 
des parasites mentionnés ci-dessus pourraient être des para-
sites accidentels. Pour appréhender cette question, j’ai procédé 
à l’expérience suivante. Quelques individus (connus pour être 
infestés par plusieurs espèces de parasites après les analyses 
coprologiques) ont été isolés dans des cages pendant quat-
tre nuits successives, avec un seul animal par cage, pour 
pouvoir distinguer les vrais parasites des parasites accidentels 
de l’animal. Toutes les précautions avaient été prises pour 
minimiser les risques de contamination de l’animal venant de 
l’extérieur. Les fèces produites par l’animal pendant la nuit ont 
été collectées pour une analyse coprologique. Mais avant tout, 
un examen de la durée du passage des aliments dans le tube 
digestif de M. murinus était nécessaire, de sorte que nous avons 
coloré en rouge les tranches de banane avant de les donner à 
l’animal le soir vers 2000h. En contrôlant les cages très tôt le 
matin (vers 0500h), les boules de fèces évacuées par l’animal 
pendant la nuit étaient colorées en rouge. La même opéra-
tion a été répétée la deuxième nuit en donnant à l’animal des 
bananes non colorées. Aucune trace de colorant rouge n’a plus 
été observée sur les excréments évacués pendant la deuxième 
nuit. Il est donc certain que le passage des aliments dans le 
tube digestif de M. murinus dure moins de 24 heures. De ce 
fait, nous avons pu conclure qu’à partir de la deuxième nuit de 
captivité, tous les œufs présents dans les matières fécales de 
l’animal pouvaient être considérés comme appartenant à un 
vrai parasite de l’animal. 
Après toutes les analyses coprologiques il est plus que prob-
able que les œufs observés à plusieurs reprises dans les matières 
fécales appartiennent à de vrais parasites de l’animal.
RECONNAISSANCE DES VERS PARASITE. L’identification des 
parasites est plus fiable si on se base sur les caractères 
des vers adultes. Grâce à l’autorisation (n° 157 /MINENV.EF/
SG/DGEF/DPB/SCBLF/RECH du 13 juillet 2005) délivrée par le 
Ministère de l’Environnement, des Eaux et Forêts Malgache, 
je me suis résignée à sacrifier trois individus de Microcebus 
murinus dans la forêt de Mandena, seule alternative permettant 
une identification des vers parasites dans leurs tubes digestifs. 
Pour cela, parmi les animaux tenus en captivité pendant quatre 
nuits successives, trois ont été sacrifiés dont les matières fécales 
contenaient des œufs de plusieurs espèces de parasite. Ces 
trois individus avaient été capturés en 2005, respectivement le 
23 juillet dans la parcelle M16, le 2 août dans la parcelle M13 et 
le 10 août dans la parcelle M15. 
Après ouverture de la partie ventrale de l’animal, nous avons 
enlevé le tube digestif complet et ficelé ses deux extrémités 
pour éviter la fuite des vers ou des larves. Il a été ensuite con-
servé dans de l’alcool à 70 ° pour être analysé au laboratoire. 
Il a été sectionné en sept parties pour déterminer la localisa-
tion des vers, depuis l’œsophage, l’estomac, l’intestin grêle, 
le gros intestin, le cæcum, le côlon jusqu’au rectum. Chaque 
ver collecté dans les différentes sections a été monté entre 
lame et lamelle en y versant quelques gouttes de solution de 
Lactophénol d’Aman pour permettre une identification sous le 
microscope. Avec l’analyse des matières fécales de l’animal 
déjà faite sur le terrain et en se référant à la littérature, nous 
avons pu attribuer les œufs aux espèces de parasites.
Je tiens à signaler que les œufs observés à plusieurs 
reprises dans les matières fécales ont aussi été considérés 
comme appartenant à de vrais parasites de l’animal, même 
en l’absence de vers lors de l’autopsie des trois animaux, car 
certaines espèces de parasites sont connues pour migrer dans 
les muqueuses intestinales (Euzéby 1981).
ANALYSE STATISTIQUE. Le nombre d’œufs et de larves
par gramme de matière fécale est le nombre de ces der-
niers trouvés dans les deux cellules de la lame de Mc Master 
multiplié par 50. Le test de corrélation de Spearman dans SPSS 
9.0 a été utilisé pour étudier la corrélation entre le nombre de 
vers femelles trouvés dans les tubes digestifs et le nombre de 
leurs œufs et larves dans un gramme de fèces.
RÉSULTATS 
Neuf espèces de parasites gastro - intestinaux ont été recensées 
chez les Microcebus murinus vivant dans la forêt littorale de 
Mandena, à savoir huit helminthes et une espèce de proto-
zoaire. L’helminthofaune comprend six nématodes dont une 
espèce non-identifiée d’Ascarididae, Subulura sp., une espèce 
de l’ordre des Strongylida, un Trichuris sp., deux espèces 
d’Oxyuridae du genre Lemuricola pour l’une et d’un genre 
non identifié pour l’autre ainsi que deux espèces de cestodes 
appartenant au genre Hymenolepis. Le protozoaire est une coc-
cidie. La taxinomie d’Anderson (2000) a été utilisée pour classi-
fier les nématodes et celle d’Euzéby (1981) pour les cestodes. 
La systématique de Neveu-Lemaire (1942) a été adoptée pour 
classifier les protozoaires.
DESCRIPTION DES PARASITES GASTRO - INTESTINAUX
NEMATODA
 Ordre Ascaridida
     Famille Ascarididae
       Genre non identifié
         Espèce non identifiée
Des œufs d’Ascarididae ont été recensés dans les matières 
fécales. L’espèce n’a pas encore été identifiée à cause de 
l’absence de vers adultes dans le tube digestif des animaux 
autopsiés et par manque de références bibliographiques 
portant sur le sujet. 
Œufs : Les œufs sont dépourvus d’ornements polaires et 
ne renferment pas un embryon vermiforme mais une morula 
qui ne remplit pas la totalité de la coque. Ils sont générale-
ment ellipsoïdaux et rarement ronds. La coque est épaisse et 
mamelonnée. Toutes ces structures sont des caractéristiques de 
la famille des Ascarididae. Les formes ellipsoïdales présentent 
quelques fois une inégalité des pôles. Les œufs sont de couleur 
marron et mesurent 28–65 µm / 20–45 µm (Figure 2).
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 Ordre Ascaridida
     Famille Subuluridae
       Genre Subulura
         Espèce non identifiée
Ce sont des petits vers blancs. Certaines caractéristiques
morphologiques rappellent l’espèce Subulura baeri décrite par 
Chabaud et al. (1965) comme la bouche circulaire un peu plus 
grande que le diamètre interne de la capsule buccale, une capsule 
buccale circulaire mais avec une hauteur de 35 µm, un diamètre 
interne de 30 µm et un diamètre externe de 60 µm, des lobes 
périphériques des pièces pharyngées et des lobes chordaux 
dépourvus de dents et disposés en forme d’hélice, et enfin une 
absence d’ailes cervicales. Quelque fois des vers entiers de 
Subulura sp. étaient évacués dans les fèces des microcèbes.
Les trois individus de M. murinus sacrifiés sont infestés par 
Subulura sp. Cette espèce de parasite se localise dans l’intestin 
grêle, le cæcum et le gros intestin (Tableau 1).
La plus forte concentration des vers se trouve dans le 
cæcum. On en a aussi récolté dans l’intestin grêle et le gros 
intestin mais en plus faible nombre. Une présence massive de 
larves de Subulura sp. a aussi été observée dans le cæcum.
Mâle : La dimension du corps est de 9 à 12,3 mm de long et 
250 à 290 µm de large (largeur maximale). L’œsophage est long 
d’environ 1 mm. Il existe un bulbe œsophagien plus large que 
le corps de l’œsophage. L’anneau nerveux et le pore excréteur 
se situent respectivement à 150 µm et 375 µm de l’apex. La 
distance entre le centre de la ventouse et le cloaque est de 
325 µm. La distance ventouse-pointe caudale est de 650 µm. La 
queue mesure 275 µm de long. Les deux spicules sont inégaux; 
l’un mesure 375 µm et l’autre 510 µm (Figure 3A).
Femelle : La taille du corps est comprise entre 10 et 16,5 mm 
de long, et 370 et 510 µm de large (largeur maximale). La longueur 
de l’œsophage est de l’ordre de 1,5 mm. L’anneau nerveux, le pore 
excréteur et la vulve se trouvent à 170 µm, 400 µm et 5,5 mm de 
l’apex. La queue est longue de 1 mm (Figures 3B,C).
Œufs : Les œufs sont embryonnés. La coque est lisse et 
possède deux membranes dont l’extérieure peut s’altérer. La 
forme générale des œufs est ovoïde ou arrondie. La taille des 
œufs est de 50-85 µm / 45-70 µm (Figure 3D).
    Ordre Strongylida
     Famille inconnue
       Genre non identifié
         Espèce non identifiée
Je n’ai pas vu de vers adultes dans les tubes digestifs mais 
seulement des œufs dans les excréments. Comme il est difficile 
d’identifier les espèces de Strongylida en se basant sur les ca-
ractères des œufs, j’ai laissé l’identification au niveau de l’ordre 
dans la classification de ce parasite.
Œufs : Les œufs possèdent les caractéristiques générales 
des œufs de Strongylida, sans ornements et avec un embryon 
vermiforme, ils sont régulièrement ovoïdes, rarement ellipsoïdes, 
la coque est lisse et mince. Cette dernière présente parfois 
l’apparence d’une double membrane, les pôles sont larges et 
égaux ; et l’embryon est plus ou moins développé. Les œufs sont 
longs de 40 à 75 µm et larges de 25 à 45 µm (Figure 4).
 Ordre Enoplida
     Famille Trichuridae
       Genre Trichuris
         Espèce non identifiée
Des vers adultes de ce genre de parasite ont été trouvés 
dans le tube digestif d’un microcèbe. Ils sont reconnaissables 
par la partie rétrécie du corps plus mince et plus longue que la 
partie élargie, le mâle à extrémité caudale enroulée et pourvu 
d’un spicule enveloppé d’une gaine. 
L’ouverture du tube digestif d’un microcèbe autopsié 
nous a permis d’identifier la localisation de ce parasite dans 
FIGURE 2. Œufs d‘un Ascarididae non identifié (Nematoda) de couleur mar-
ron et une taille de 28–65 µm / 20–45 µm ; A photographie ; A’, B schémas.
TABLEAU 1. Localisation des vers adultes de Subulura sp. dans le tube digestif de Microcebus murinus et infestation des animaux.
N° d’identification de
M. murinus






Nombre total de 
vers
00-0633-B614 Mâle 2 VIII 2005 M13 Intestin grêle 1 3 4
Cæcum 8 27 35
Gros intestin 3 9 12
Nombre total des vers 12 39 51
00-0611-9347 Mâle 10 VIII 2005 M15 Cæcum 40 145 185
Gros intestin 2 3 5
Nombre total des vers 42 148 190
00-0214-4A21 Femelle 23 VII 2005 M16 Intestin grêle 0 2 2
Cæcum 105 262 367
Gros intestin 3 8 11
Nombre total des vers 108 272 380
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le cæcum. Cet individu est un mâle adulte capturé le 10 août 
2005 dans le fragment M15 et identifié sous le numéro 00-
0611-9347. L’infestation de l’animal est très faible car on n’a vu 
que trois individus de Trichuris sp. dans l’intestin de l’animal 
dont un mâle adulte et deux femelles adultes.
Mâle : Nous avons pris les mesures principales qui nous 
donnent une longueur totale d’environ 25 mm, une longueur 
de la région œsophagienne de 14 mm, une longueur de 
l’arrière-corps de 11 mm, un rapport entre la longueur de 
l’œsophage et celle de l’arrière corps de 1,27. La largeur 
du corps est de 30 µm au niveau de la tête, de 190 µm à la 
fin de l’œsophage, de 405 µm à l’arrière - corps (la partie la 
plus large du corps) et de 75 µm à l’extrémité caudale. La 
longueur du spicule est de 1 mm et sa largeur à la base de 
50 µm (Figure 5A).
Femelle : Les mensurations de la femelle donne une 
longueur totale d’environ 27 mm, une longueur de la région 
œsophagienne de 16,5 mm, une longueur de l’arrière corps 
de 10,5 mm, un rapport entre la longueur de l’œsophage et 
celle de l’arrière-corps de 1,57. La largeur du corps est de 35 
µm au niveau de la tête, de 200 µm à la fin de l’œsophage, 
de 475 µm à l’arrière corps (largeur maximale) et de 175 
µm à l’extrémité caudale. La longueur de l’utérus est de 
6,25 mm et la distance entre la vulve et le début de l’intestin 
de 150 µm (Figure 5B).
Œufs : Les œufs ne sont pas segmentés et sont pourvus 
de deux bouchons polaires transparents et saillants. La coque 
est lisse et les deux côtés sont très convexes. L’œuf est de 
couleur marron et mesure 80-100 µm / 38-44 µm (Figure 5C). 
 Ordre Oxyurida
     Famille Oxyuridae
       Genre Lemuricola
         Espèce non identifiée
Des vers de ce genre de parasite ont été observés dans le 
tube digestif d’un individu mâle adulte et d’une femelle adulte 
de microcèbe. Les vers ont été reconnus par la queue très effilée 
et très longue de la femelle, la bouche triangulaire limitée par 
trois petites lèvres, l’œsophage pourvu d’une dilatation prébul-
baire et d’un bulbe subsphérique valvulé et la présence d’une 
vésicule cuticulaire céphalique. 
Chez le microcèbe mâle, capturé le 10 août 2005 dans le 
fragment M15 et portant le numéro 00-0611-9347, j’ai trouvé une 
femelle de Lemuricola sp. dans le cæcum et deux femelles de 
Lemuricola sp. dans le gros intestin. Chez le microcèbe femelle, 
capturé le 23 juillet 2005 dans le fragment M16 et identifié sous 
le numéro 00-0214-4A21, j’ai collecté une femelle de Lemuricola 
sp. dans le gros intestin (Tableau 2).
Femelle : Le corps est blanc et long d’environ 0,9 mm à 1,5 
mm. Sa largeur maximale est comprise entre 90 µm et 180 µm. 
Les autres mensurations faites sur le corps sont la longueur 
totale de l’œsophage de 200 µm avec un corpus de 145 µm, 
l’isthme de 5 µm et le bulbe de 50 µm. L’anneau nerveux, le 
pore excréteur et la vulve se situent respectivement à 50 µm, 
250 µm et 400 µm de l’apex. L’extrémité antérieure présente 
une vésicule céphalique striée dans sa portion postérieure. La 
queue est longue de 220 µm (Figures 6A,B).
Œufs : Les œufs sont non embryonnés. La coque est lisse, 
fine et à double membrane. Les deux pôles ne présentent pas 
d’ornementation polaire, sont égaux et étroits. Les deux côtés 
sont convexes. Les œufs sont oblongs, symétriques avec une 
taille de 75-105 µm/30-45 µm (Figure 6C). 
 Ordre Oxyurida
     Famille Oxyuridae
       Genre non identifié
         Espèce non identifiée
Des œufs appartenant probablement à une autre espèce 
d’Oxyuridae ont aussi été décelés dans les matières fécales de 
M. murinus. Ce parasite reste encore non identifié car on n’a 
vu ni des vers adultes ni des larves dans les tubes digestifs des 
animaux sacrifiés.
FIGURE 3. Subulura sp. (Nematoda) : A spicules du mâle (photographie) ;  
A’ spicules du mâle (schéma) ; B tête de la femelle, vue latérale (photogra-
phie) ; B’ tête de la femelle, vue latérale (schéma) ; C extrémité antérieure 
de la femelle, vue latérale (photographie) ; C’ extrémité antérieure de la 
femelle, vue latérale (schéma) ; D œuf (photographie) ; D’ œuf (schéma).
FIGURE 4. Œufs d‘un Strongylida (Nematoda) de 40 à 75 µm x 25 à 45 
µmschémas de trois œufs différents. 
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Œufs : Les œufs ne possèdent pas d’ornements polaires et 
ils ne sont pas embryonnés. Ils sont constitués par une morula 
ou des blastomères, qui ne remplissent pas la totalité des œufs, 
à l’intérieur. La coque est lisse avec une seule membrane ou 
apparemment plutôt une double membrane. Les deux pôles 
sont étroits et égaux. Les œufs sont ovoïdes et asymétriques 
(l’un des deux côtés est aplati ou légèrement convexe, 
caractéristique des œufs d’Oxyuridae). Ils sont de couleur 
marron clair et mesurent 60-80 µm / 20-40 µm (Figure 7). 
CESTODA 
Les vers récoltés dans les tubes digestifs de M. murinus 
appartiennent au genre Hymenolepis car ils possèdent un rostre 
qui est probablement rétractile, des ventouses lisses, des pores 
génitaux unilatéraux et des proglottis toujours plus larges que 
longs du scolex jusqu’à la partie terminale du ver.
 Ordre Cyclophyllidea
     Famille Hymenolepididae
       Genre Hymenolepis 
         Espèce non identifiée (sp1)
Quatre vers d’Hymenolepis sp1 ont été récoltés dans 
l’intestin grêle du microcèbe mâle adulte n° 00-0633-B614, 
capturé le 2 août 2005 dans le fragment M13. Ils sont de couleur 
blanche et mesurent 3 à 3,3 cm de long et 1,4 à 1,7 mm de 
large (largeur maximale). Les vers possèdent un petit rostre. Le 
scolex est très petit avec des ventouses circulaires dépourvues 
de crochets. Le cou est invisible, soit très court et rétractile ou 
complètement absent. Les proglottis sont toujours plus larges 
que longs du scolex jusqu’à l’extrémité postérieure du ver. 
Le long du corps, la taille des anneaux varie de 30 à 250 µm 
de long et 300 µm à 1,7 mm de large. Les premiers anneaux 
sont très courts, les suivants sont beaucoup plus larges que 
longs et les derniers sont plus ou moins étroits (Figure 8A). 
Quelquefois des fragments d’Hymenolepis sp1 étaient évacués 
dans les fèces des microcèbes.
Œufs : L’œuf contient un embryon hexacanthe dont les 6 
crochets se positionnent par paires. La coque est peu épaisse 
et lisse. La présence des filaments polaires n’est pas très 
nette. Les œufs sont généralement ellipsoïdes et de couleur 
vert clair. Ils ont une longueur de 55 à 70 µm et une largeur 
de 35 à 55 µm (Figure 8B).
 Ordre Cyclophyllidea
     Famille Hymenolepididae
       Genre Hymenolepis
         Espèce non identifiée (sp2)
C’est un cestode brun très clair, long d’environ 11 cm et 
large de 0,3 cm. Un seul individu a été trouvé dans l’intestin 
grêle du microcèbe femelle adulte n° 00-0214-4A21, capturé 
FIGURE 5. Trichuris sp. (Nematoda) : A mâle (schéma) ; B extrémité 
postérieure de la femelle (photographie) ; B’ extrémité postérieure de la 
femelle (schéma) ; C œuf (photographie) ; C’ œuf (schéma).
 
 
TABLEAU 2. Localisation des vers adultes de Lemuricola sp. dans le tube digestif de Microcebus murinus et infestation des animaux.
FIGURE 6. Lemuricola sp. (Nematoda) : A femelle (photographie), A’ femelle 
vue latérale (schéma) ; B tête de la femelle (photographie) ; B’ tête de la 
femelle (schéma) ; C’ œuf (schéma).
N° d’identification de 
M. murinus






00-0611-9347 Mâle 10 VIII 2005 M15 Cæcum 0 1 1
Gros intestin 0 2 2
00-0214-4A21 Femelle 23 VII 2005 M16 Gros intestin 0 1 1
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le 23 juillet 2005 dans le fragment M16. Il est à signaler que le 
ver occupait pratiquement le diamètre de l’intestin grêle. Le 
scolex est très petit et globuleux. Il est pourvu d’un rostre demi-
sphérique et possède des ventouses circulaires lisses. Le cou 
est très long et mince par rapport au scolex. Les anneaux sont 
toujours plus larges que longs du scolex à la partie terminale du 
ver. Comme Hymenolepis sp1, les premiers proglottis sont très 
courts ; les suivants s’agrandissent progressivement en largeur 
et en longueur tout en restant plus larges que longs et en se 
rétrécissent dans la partie postérieure du ver (Figures 9A,B,C).
Œufs : L’œuf possède un embryon hexacanthe et les six 
crochets se placent deux à deux à l’intérieur. Il est dépourvu 
de filaments polaires. La coque est lisse et très épaisse car 
elle est constituée d’une double membrane. Les œufs sont 
arrondis, de couleur marron foncé et mesurent 50 à 70 µm 
de diamètre (Figure 9D). 
PROTOZOA
 Ordre Coccidia
   Famille non identifiée
     Genre non identifié
       Espèce non identifiée
L’oocyste présente les caractéristiques d’un coccidie avec 
un protoplasme granuleux renfermant partiellement ou entière-
ment l’intérieur de l’oocyste et forme ovoïde ou sphérique. 
Ces oocystes ont une coque lisse et mince. Ils possèdent deux 
membranes. Ils sont de couleur marron et de taille 10-30 µm/ 
10-25 µm (Figure 10).
CORRÉLATION ENTRE L’INFESTATION PARASITAIRE ET LE
NOMBRE D’ŒUFS ET DE LARVES DANS LES MATIÈRES 
FÉCALES. Pour étudier cette corrélation, je n’ai pu consi-
dérer que Lemuricola sp. et Subulura sp. car seules ces 
deux espèces de parasite se sont avérées infester plus 
d’un individu sur les trois microcèbes sacrifiés (Tableau 3). 
Même si le test statistique montre qu’il existe une parfaite 
corrélation positive entre le nombre de vers femelles de 
Subulura sp. trouvés dans les tractus digestifs des trois 
microcèbes et le nombre d’œufs et de larves évacués par ces 
derniers dans chaque gramme de matière fécale (coefficient 
de corrélation de Spearman rs = 1 ; P < 0,05 ; N = 3), il me 
semble délicat de généraliser trop vite cette observation car 
elle correspond au résultat d’une seule étude. Si le parasite 
a un cycle saisonnier, on peut imaginer des fluctuations dans 
l’année. On sait aussi que l’hôte peut influencer la ponte de 
ses parasites. Cette étude suggère donc que cette corrélation 
peut exister. Par contre, aucune association n’a été constatée 
entre les deux variables chez Lemuricola sp.
FIGURE 7. Oxyuridae (Nematoda) : A – D œufs d’Oxyuridae d’espèces 
différentes ou de la même espèce mais à des stades différents (photog-
raphies) ; A’ – D’ œufs d’Oxyuridae d’espèces différentes ou de la même 
espèce mais à des stades différents (schémas).
FIGURE 8. Hymenolepis sp1 (Cestoda) : A adulte, photographie scolex et 
fragment de strobile ; A’ adulte, schéma scolex et fragment de strobile ;  
B œuf (photographie) ; B’ œuf (schéma). 
 
FIGURE 9. Hymenolepis sp2 (Cestoda) : A adulte (schéma) ; B Fragment de 
strobile (schéma) ; C Extrémité postérieur (schéma) ; D œuf (photographie); 
D’ œuf (schéma).
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DISCUSSION
L’espèce non identifiée d’Ascarididae (Ascaridida) : je pense 
que cette espèce, que j’ai isolée mais pas encore identifiée, 
n’est pas Ascaris petiti connu pour infester Daubentonia 
madagascariensis par Chabaud et ses collaborateurs en 1964 
car ce parasite semble être spécifique de cette espèce de lému-
rien (Chabaud et al. 1964).
Subulura sp. (Ascaridida, Subuluridae) : d’après les 
différentes mensurations faites sur les vers, l’espèce de 
Subulura des microcèbes de Mandena pourrait être différente 
de Subulura baeri décrite par Chabaud et al. en 1965 chez 
Microcebus murinus d’Ampijoroa et de Subulura otolicni 
trouvée chez Cheirogaleus sp. (Chabaud et Petter 1958). Les 
mesures effectuées sur les spécimens de Mandena sont plus 
petites que celles des deux autres à part la longueur de la 
queue du mâle et la largeur maximale du corps de la femelle. 
Le caractère le plus frappant est que les deux spicules des 
mâles des spécimens de Mandena sont inégaux alors que 
ceux des deux autres sont égaux. 
D’après cette étude, on pourrait suggérer qu’il existe 
une corrélation positive entre le nombre de vers femelles de 
Subulura sp. trouvés dans le tractus digestif et le nombre de 
leurs œufs et larves évacués dans un gramme de matière 
fécale. Mais vu le nombre trop faible des animaux sacrifiés, 
la probabilité d’existence d’un cycle saisonnier chez ce para-
site et de l’influence de l’hôte sur la ponte de ses parasites, 
il est difficile d’affirmer que l’intensité de l’infestation de 
Subulura sp. chez Microcebus murinus peut être mesurée 
par le nombre d’œufs et de larves présents dans un gramme 
de fèces. L’espèce non identifiée de Strongylida : comme les 
œufs de Strongylida se ressemblent entre eux, il était difficile 
d’identifier cette espèce de parasite. Les espèces de Strongylida 
connues pour infester les lémuriens sont Lemurostrongylus 
residuus chez Hapalemur griseus (Chabaud et al. 1961a) et 
Pararhabdonema longistriata chez Avahi laniger (Kreis 1945), 
Lepilemur ruficaudatus (Chabaud et Choquet 1955), Indri indri 
(Chabaud et al. 1961a), Lepilemur microdon, Varecia variegata, 
Eulemur fulvus, Eulemur albifrons, Propithecus coquereli et 
Avahi occidentalis (Chabaud et al. 1965).
Trichuris sp. (Enoplida, Trichuridae) : en 1965, Chabaud 
et ses collaborateurs ont recensé Trichuris lemuris  chez 
Cheirogaleus major, Lemur macaco a lb i f rons, Lemur 
macaco fulvus, Lemur mongoz, Lemur catta et Daubentonia 
madagascariensis mais jamais chez Microcebus murinus. 
Le mâle de Trichuris sp. que j’ai observé est plus grand 
(25 mm/405 µm) que celui rencontré chez Cheirogaleus major 
(17,5 mm/300 µm) et la femelle est plus petite (27 mm/475 
µm) que la femelle de Trichuris lemuris  rencontrée chez 
Daubentonia madagascariensis (36 mm / 680 µm) (Chabaud 
et al. 1964). Dû au manque de références bibliographiques 
et au petit nombre de vers que nous avons collectés, nous 
ne pouvons pas affirmer que l’espèce de Trichuris chez 
M. murinus est T. lemuris bien qu’en considérant les différentes 
mensurations prises sur les vers, il est aussi probable que cette 
espèce de parasite des microcèbes de Mandena n’est autre que 
T. lemuris.
Lemuricola sp. (Oxyurida, Oxyuridae) : d’après la taille 
des vers, il est fort probable que l’espèce de Lemuricola de 
Microcebus murinus de la forêt de Mandena est différente 
des deux espèces de Lemuricola (Lemuricola microcebi et 
Lemuricola sp.) décrites par Hugot et ses collaborateurs en 
1995 et de Lemuricola contagiosus décrit par Chabaud et Petter 
(1959). La femelle de L. microcebi mesure de 2,57 mm à 2,94 mm 
de long, celle de L. contagiosus a une longueur comprise entre 
2,81 mm et 3,45 mm et la femelle de Lemuricola non identifiée 
par l’équipe de Hugot a une longueur de 2,23 mm à 2,55 mm. 
Les vers que j’ai récoltés sont plus courts.
Les œufs d’Oxyuridae ne se mélangent pas au bol fécal, 
ils restent tapissés sur le bord interne de l’anus (Euzéby 1981). 
L’inexistence de corrélation entre le nombre de vers femelles 
de Lemuricola sp. trouvés dans les tubes digestifs des micro-
cèbes et le nombre de leurs œufs et larves dans un gramme de 
matière fécale pourrait être due à ce fait, ou à la taille réduite 
des échantillons, ou probablement à la périodicité de la ponte 
de cette espèce de parasite.
L’espèce non identifiée d’Oxyuridae (Oxyurida) : étant 
donné que Microcebus murinus a un régime alimentaire plutôt 
insectivore (Martin 1972, Mittermeier et al. 2006), il n’est pas 
surprenant de trouver des espèces de parasite à cycle évolutif 
FIGURE 10. Oocystes de Protozoa, Coccidia. A, B formes différentes (photo- 
graphies) ; A’ B’ (schémas).
 
TABLEAU 3. Corrélation entre le nombre de vers femelles de Lemuricola sp., Subulura sp. trouvés dans les tubes digestifs et le nombre de leurs œufs et 
larves évacués dans un gramme de matière fécale.
Espèces de parasite Numéro des individus infestés Nombre de vers femelles Nombre d’œufs et de larves par gramme de matière fécale
Subulura sp. 00-0633-B614 39 150
Subulura sp. 00-0611-9347 148 550
Subulura sp. 00-0214-4A21 272 1000
Lemuricola sp. 00-0611-9347 3 0
Lemuricola sp. 00-0214-4A21 1 50
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indirect comme les Oxyuridae, dont l’hôte intermédiaire est 
probablement un insecte, dans leur fèces.
En comparant la forme et la taille des œufs du premier 
genre d’Oxyuridae (Lemuricola) sus-mentionné avec celles de 
ce dernier, une différence a été constatée. Le premier a un pôle 
plus large et une taille plus grande que le second. Les œufs de 
cette deuxième espèce d’Oxyuridae ressemblent à ceux des 
espèces de Lemuricola décrites par Chabaud et ses collabora-
teurs (1965). Il est alors probable que ces œufs appartiennent 
aussi au genre Lemuricola, mais tant qu’on n’a pas trouvé de 
vers adultes dans les tubes digestifs des animaux sacrifiés, il est 
plus prudent de maintenir l’identification au niveau de la famille 
dans la classification car il est difficile d’identifier les parasites 
à partir des œufs seulement.
Cestoda et Protozoa : il est important de mentionner 
qu’aucune recherche n’a signalé l’infestation de Microcebus 
murinus par des cestodes et des coccidies. Les espèces 
d’Hymenolepis ne sont probablement ni H. nana, ni H. diminuta. 
En 1965, l’équipe de Chabaud a identifié trois espèces de 
parasites gastro - intestinaux chez Microcebus murinus avec 
Subulura baeri (Ascaridida, Subuluridae), 
Spirura diplocyphos (Spirurida, Spiruridae) et Rictularia lemuri 
(Spirurida, Rictulariidae). Hugot et ses collaborateurs (1995) ont 
découvert Lemuricola microcebi (Oxyurida, Oxyuridae). Dans 
cette étude, j’ai recensé neuf autres espèces. Cette étude est 
donc une extension des recherches déjà faites auparavant sur 
les parasites des lémuriens. Aucune espèce de Spirurida n’a été 
décelée chez les microcèbes de Mandena. 
Les trois espèces de parasites gastro - intestinaux décrites 
par Chabaud et ses collaborateurs (1965) proviennent de 
Microcebus murinus de différentes localités autres que 
Tolagnaro, à savoir Subulura baeri, Spirura diplocyphos chez 
Microcebus murinus d’Ampijoroa et Rictularia lemuri chez 
Microcebus murinus murinus de la région de Manakara. Hugot 
et al. (1995) ont trouvé Lemuricola microcebi chez Microcebus 
murinus en provenance des environs de Toliara. La systéma-
tique des microcèbes était encore confuse à l’époque. Actuel-
lement, les espèces de microcèbes qui vivent à Ampijoroa sont 
Microcebus ravelobensis et Microcebus murinus (Zimmermann 
et al. 1998). Les microcèbes vivant aux alentours de Toliara sont 
M. murinus dans la forêt de Beza Mahafaly, Zombitse, Vohimena 
et Vohibasia, et M. griseorufus dans la forêt de Beza Mahafaly 
et Lamboharana (Rasoloarison et al. 2000). Le microcèbe vivant 
dans la région de Manakara est Microcebus rufus. Il est néces-
saire de mentionner cette biogéographie des microcèbes car 
je n’ai pas vu les espèces de parasite décelées par Chabaud et 
ses collaborateurs dans les matières fécales de M. murinus de la 
forêt de Mandena. Il semble y avoir une variation géographique 
de la communauté des parasites qui pourrait être spécifique 
pour chaque espèce d’animal. Dans ce cas, l’identification 
des parasites pourrait aussi contribuer à la classification des 
espèces animales. Plusieurs auteurs ont déjà mis en évidence 
que les oxyures des primates sont spécifiques pour chaque 
espèce de primate (Cameron 1929, Sandosham 1950, Inglis 
1961, Brooks et Glen 1982, Hugot et al. 1996, Hugot 1998).
Comme Microcebus murinus partage le même habitat que 
beaucoup d’espèces animales (lézards, caméléons, oiseaux…), 
il n’est pas surprenant de trouver des œufs des parasites de 
ces derniers dans leurs fèces. L’animal pourrait les ingérer 
accidentellement par contamination de leur nourriture via les 
excréments de ces animaux. J’ai trouvé des œufs d’Enterobius 
sp. (Oxyurida, Oxyuridae) dans les fèces de M. murinus, connu 
comme vrai parasite d’autres espèces de lémuriens (Chabaud 
et al. 1965) ; des œufs d’Heligmosominés (Strongylida, 
Heligmonellidae) qui ressemblent aux œufs d’Heligmosominés 
de Rattus rattus et un œuf de Trematoda (chez un seul micro-
cèbe), connu pour infester les escargots. 
La fragmentation de la forêt augmente sa fréquentation par 
les villageois riverains et les animaux domestiques. Le passage 
fréquent de l’Homme dans la forêt de Mandena pourrait expliquer 
la présence des œufs d’Ascaris sp. dans les matières fécales de 
Microcebus murinus (Raharivololona 2006). Quelques fois, les 
microcèbes descendent sur le sol. Ils sont alors exposés à une 
variété de parasites venant de l’Homme ou d’autres espèces 
terrestres. Ceci pourrait expliquer la présence d’œufs probable-
ment d’Acanthocephala dans les fèces de deux individus de 
microcèbe. Ce parasite contamine les cochons (Euzéby 1981) 
qui passent fréquemment dans cette forêt. 
CONCLUSION
Neuf espèces de parasites gastro - intestinaux ont été recensées 
chez Microcebus murinus dans la forêt de Mandena. Il s’agit 
probablement de nouvelles espèces de parasites infestant ce 
petit lémurien nocturne. Cette étude suggère que l’infestation 
parasitaire par Subulura sp. pourrait être mesurée par le nom-
bre d’œufs et de larves trouvés dans un gramme de matière 
fécale. Elle est une extension des travaux déjà effectués par 
beaucoup d’auteurs sur les parasites des lémuriens. Il est sou-
haité d’appliquer la génétique moléculaire dans l’identification 
exacte des espèces de parasites et aussi d’étudier l’impact du 
parasitisme sur l’hôte car certains parasites sont connus pour 
être fatals pour certains animaux.    
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